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Résumé 

Nous proposons d’élargir la notion de Recherche 

d’informations (RI) à celle de recherche ouverte 

d’information (ROI), dans un concept basé sur la 

notion « d’entité », permettant l’accès à des 

formes de recherche riches, mieux reliées aux 

usages métier spécifiques. Pour cela nous mon-

trons sur un exemple (choisi dans le domaine des 

places de marché électroniques) comment ces 

formes riches peuvent s’appliquer. Le modèle de 

représentation de connaissances Hypertopic, pro-

posé dans le cadre du Web socio sémantique est 

ici mis à profit  pour organiser la « mémoire ex-

terne de construction » sur lequel prend appui la 

pratique de cette ROI. Nous explorons ainsi une 

voie vers des outils de ROI mieux adaptés à 

l’activité, permettant à l’utilisateur d’investir ses 

connaissances personnelles et d’être plus actif 

dans la construction de la signification en rapport 

avec des usages précis.  

 

Mots clés : Ingénierie des connaissances, re-

cherche d’informations, Place de marché virtuelle, 

Web socio sémantique. 

    

1. Introduction 

Dans un contexte professionnel ou non, de nombreuses 

activités de résolution de problème (ou plus généralement 

d’enquête au sens de Dewey [7]) s’appuient aujourd’hui 

sur des ressources documentaires et informationnelles plus 

ou moins formalisées accessibles dans des environnements 

Internet ou intranet. Le premier mode d’accès aux res-

sources du Web est sans conteste constitué par les moteurs 

de recherche qui s’appuient sur une indexation de chaque 

page Web rencontrée et par la mise en correspondance de 

mots-clefs exprimé dans la requête avec ceux contenus 

dans l’index du document. L’autre modalité d’accès aux 

ressources s’applique quand les caractéristiques de celles-

ci ont fait l’objet d’une « formalisation » poussée de leurs 

caractéristiques. Cette formalisation permet leur stockage 

dans une base de données et l’accès à celle-ci par le biais 

de requêtes logiques. Dans l’optique, notamment, d’une 

interopérabilité entre ces bases de données, le programme 

du Web Sémantique prolonge la vision d’un accès généra-

lisé à des ressources formalisées. Enfin, les annuaires de 

ressources proposent un classement de ces dernières, sou-

vent réalisé par une communauté d’indexeurs, qui met en 

relief leur pertinence en regard de différents registres de 

préoccupations. L’organisation de ces annuaires s’appuie 

sur ce que nous appelons, dans le contexte du Web Socio 

Sémantique, des ontologies sémiotiques ([12],[4]). 

 

Pour comprendre et définir les infrastructures informa-

tionnelles qui permettent aux usagers des environnements 

« webisés » de progresser dans leurs enquêtes, il est néces-

saire de s’interroger sur les méthodes leur permettant de 

découvrir les faits pertinents (au sens de faits relevant de 

l’enquête) souvent associés de manière plus ou moins di-

recte à une ou plusieurs ressources numérisées. A première 

vue, cette problématique semblerait relever du domaine de 

la Recherche d’Information. Mais un premier examen des 

principaux travaux réalisés dans ce domaine nous a con-

duits à ce constat : la manière dont les questions de re-

cherche sont posées ne permet pas d’aborder globalement 

la question des méthodes de recherche adaptées à la con-

duite d’une enquête basée sur des ressources numérisées. 

En effet, la question principale qui semble être abordée 

dans ce courant est celle de la « récupération d’un docu-

ment » à partir de sa description plus ou moins stricte, et 

non celle de la résolution d’un problème, à partir d’une 

multiplicité de « documents » disponibles permettant à 

chacun d’apporter un éclairage particulier sur le problème 

posé.  

 

En d’autres termes, comme nous l’expliciterons plus bas, 

alors que de nombreux travaux de RI abordent surtout la 

question de l’accès à des documents dont la localisation 

n’est pas connue mais dont l’existence ou la pertinence est 
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acquise (ou de l’accès à des fragments de textes dans un 

document considéré comme pertinent), notre probléma-

tique, relevant de la Recherche Ouverte d’Information 

(ROI) [11], vise à permettre la découverte et la définition 

originale d’une entité complexe à partir d’un ensemble de 

ressources numérisées dont le contour n’est pas défini a 

priori et dont la définition s’appuie à la fois sur une variété 

de types de contenus (documents textuels ou imagés, bases 

de données…) et sur une variété de systèmes d’accès à ces 

types de contenus (moteur de recherche, système de re-

quête, ontologies formelles ou sémiotiques…). 

 

Dans cet article, nous commencerons à esquisser le mo-

dèle conceptuel de la ROI et nous évoquerons quelques 

pistes permettant la conception d’une infrastructure assis-

tant les chercheurs d’information dans leurs activités. Nous 

pensons que les hypothèses du Web Socio Sémantique et le  

projet de standard HyperTopic [3] permettent d’en guider 

utilement la conception. C’est ce que nous tenterons de 

montrer en nous appuyant sur un exemple mis en œuvre 

avec la plateforme Agoræ. 

2. Recherche ouverte ou fermée 
d’information dans le contexte 
du Web Socio Sémantique 

 

La RI s’inscrit toujours dans le contexte d’une activité 

finalisée. Dans l’exemple que nous utiliserons plus bas, 

l’objectif du chercheur d’information est de renouveler son 

téléphone portable. Dans de très nombreux cas, cette situa-

tion génère une activité d’enquête qui implique à la fois 

des considérations liées à l’équipement (e.g. « quel appa-

reil téléphonique serait compatible avec mon usage et mon 

budget ?»), et aux services associés offerts par les opéra-

teurs (pour bénéficier des réductions et d’une partie des 

fonctionnalités de l’équipement). 

 

Dans cette situation, la recherche fermée correspond au 

cas où le chercheur d’information sait déjà quel appareil et 

quelle offre associée répondent à son besoin. Il souhaite 

accéder à cette offre et préciser son besoin sans que celui-

ci ne soit a priori susceptible d’être remis en cause. Cette 

situation ne nécessite pas de faire appel à des capacités de 

sérendipité
1
. Au contraire, toute distraction dans cette re-

cherche focalisée sera considérée comme malvenue. 

 

Au contraire, dans la ROI, l’utilisateur ne sait pas a prio-

ri quelle entité complexe est en mesure de répondre à son 
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 « La sérendipité est le don ou la faculté de trouver 

quelque chose d'imprévu et d'utile en cherchant autre 

chose, ou encore, l'art de trouver ce qu'on ne cherche pas » 

(Wikipédia). 

besoin, voire ne sait pas si cette entité existe. Son objectif 

est donc tout à la fois de découvrir [1] [8] [13]et de cons-

truire cette entité complexe. Pour reprendre les termes de 

Chateauraynaud [6] dans le contexte des enquêtes sociolo-

giques, son usage des ressources de la toile vise à lui per-

mettre de « confirmer ou infirmer des thèses, authentifier 

des sources, recouper ou évaluer des informations ».  

 

Pour découvrir/construire l’entité complexe, le chercheur 

d’information recourt alternativement aux différents modes 

d’accès à l’information que nous avons évoqués plus haut. 

Conformément aux hypothèses du Web Socio Sémantique, 

nous considérons que ces différents modes d’accès à 

l’entité correspondent eux-mêmes à divers modes de défini-

tions de l’entité plus ou moins contraints, formalisés, con-

textualisés, consensuels.  

 

Ces modes de définitions de l’entité renvoient eux-

mêmes aux situations sociales dans lesquelles celle-ci est 

produite et/ou échangée c'est-à-dire au plus ou moins grand 

degré de standardisation des transactions communication-

nelles par lesquelles elle est mise en forme sur un plan 

symbolique (cf. la discussion sur l’opposition entre forma-

lité sémiotique et machinale dans [12]).  

 

Dans un contexte de vente de produit, par exemple, on 

pourra ainsi opposer des critères tangibles liés à la mesure 

physique des caractéristiques de l’équipement aux critères 

plus immatériels liés à ses modalités d’appropriation et 

d’usage. Ces critères sont eux-mêmes mobilisés dans les 

négociations plus ou moins conflictuelles entre différentes 

séries d’acteurs (fabriquant, distributeur, détaillant, client, 

etc.) et de métiers ou rôles (ingénieur, marketeur, vendeur, 

acheteur, technicien du SAV, etc.). 

 

Pour identifier les différents modes de définition et 

d’accès aux entités complexes, nous utilisons le langage de 

représentation HyperTopic que nous avons proposé dans le 

contexte du Web Socio-Sémantique (figure 1) et que nous 

allons maintenant commenter.  

 
 Attributs standards, données formatées, ontologies 

formelles 

 

Le premier mode de définition de l’entité utilise un cer-

tain nombre de qualificatifs dénombrables, finis et figés. Ils 

sont suffisamment stables pour permettre la conception de 

structures de données pérennes sur lesquelles pourront être 

mis en place des systèmes de requête et d’inférence. Ces 

qualificatifs que nous appelons des attributs standards, 

prennent des valeurs dans des types de données courants. 

 

Ce mode de description des entités est le plus utilisé en 

informatique dans des contextes aussi divers que les bases 

de données, la programmation et la conception orientées 
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objet, les systèmes multi-agents et le web sémantique. 

Dans le domaine de la RI cette modalité renvoie aux sys-

tèmes de requêtes utilisant une combinaison logique 

d’attributs standards tels que l’auteur, une date, un fabri-

cant, etc. dans le cadre de recherches dites « paramé-

triques ». 

 

 

Fig.1 Le modèle Hypertopic appliqué à la ROI  

 

 

 Ressources documentaires  

 

Le second mode de définition de l’entité est le document 

basé sur une forme d’expression linguistique ou imagée. Il 

peut s’agir d’un texte plus ou moins narratif, d’une photo, 

d’un extrait de musique, d’une séquence filmée, ou de 

toute combinaison possible de ces modalités d’expression. 

On établira ici une distinction entre deux types de situa-

tions :  

 celles dans lesquelles des composantes de l’entité 

complexe sont directement accessibles parce que 

celles-ci sont pour une large part intrinsèquement sé-

miotiques et que leur numérisation a permis de les 

rendre accessibles via la toile (livre, film, photo, mu-

sique…). 

 celles dans lesquelles les composantes de l’entité 

complexe sont elles-mêmes largement de nature maté-

rielle, instrumentale, relationnelle et ne sont pas en 

tant que telles numérisables (appareil, véhicule, 

voyage, formation, etc.). Dans ce cas, les documents 

fournissent un accès indirect aux composantes de 

l’entité comme c’est le cas pour les autres modes 

d’accès (attributs standards ou heuristiques). 

 

Il existe deux principaux types d’accès à ces ressources. 

Par le biais de leur notice quand celle-ci est disponible ou 

par intermédiaire de l’indexation de la totalité du docu-

ment, comme c’est possible dans le cas des documents 

« textuels ». La recherche par le biais de la notice, nous 

ramène à la première modalité. Le second type de re-

cherche, de loin le plus populaire aujourd’hui, correspond à 

l’utilisation des moteurs qui combinent accès aux notices et 

accès aux contenus des documents, et ce de manière en 

partie indifférenciée. 

 

 Annuaire, ontologie sémiotique, cartographie 

 

Le troisième mode de définition et d’accès repose sur la 

navigation hypertextuelle dans des annuaires, cartogra-

phies, ontologies sémiotiques [4]. Ceux-ci décrivent les 

entités par des thèmes selon différentes approches : pour 

partie liées à leur « définition logique », mais également 

contextuelle – les corpus d’où les thèmes sont extraits – 

situationnelle ou pragmatique – les situations d’usages des 

termes – [12]. La signification des associations dépend 

ainsi de leurs types, des distances qui les séparent, de leur 

disposition respective notamment d’un point de vue gra-

phique. 

 

Dans le cas des ontologies sémiotiques [4], les attributs 

heuristiques ou « thèmes » sont organisés selon les diffé-

rents points de vue sur l’entité qui peuvent être adoptés par 

les acteurs qui produisent ou échangent les entités. Au sein 

du modèle Hypertopic cette caractéristique reçoit une at-

tention particulière pour permettre la construction des 

cartes de thèmes ou ontologies sémiotiques. 

3. Une maquette d’environnement 
pour la ROI basée sur AGORÆ 

 

3.1  Etude des fonctionnalités offertes 
par les places de marché 

En nous appuyant sur la définition des différents modes 

d’accès aux entités complexes définis dans le modèle Hy-

pertopic nous avons cherché à spécifier une infrastructure 

informatique pour la ROI. Le terme d’infrastructure ren-

voie pour nous à l’existence de différents dispositifs de 

stockage et composants logiciels associés rendus interopé-

rables par la standardisation. Dans le contexte de notre 

étude nous avons du nous contenter de la réalisation d’un 

« environnement informatique » unique réalisé à l’aide du 

système Agoræ développé au sein du laboratoire Tech-

CICO.  

 

Nous avons décidé de travailler dans le contexte des 

places de marché en considérant que ces environnements 

offraient aujourd’hui un ensemble de fonctionnalités pour 

partie interopérables mettant bien en évidences la diversité 

des exigences associées à la ROI. Le prototype Agoræ 

avait d’ailleurs lui-même été considéré comme constituant 
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une « place de marché à base de connaissances » ou KBM 

(Knowledge Based Marketplace, [2]).  

 

Nous avons commencé à passer en revue un certain 

nombre de places de marché marchandes françaises et 

internationales présentes sur le Web dans le domaine des 

biens matériels et culturels « high-tech »
2
. Deux de ces 

exemples fédèrent plusieurs vendeurs, les autres corres-

pondent à un modèle à vendeur unique. Les interfaces 

proposées par les places de marché étudiées associent – et 

cela semble être une tendance grandissante - un moteur de 

recherche plein texte et une cartographie plus ou moins 

sommaire (par produit puis par marque le plus souvent) 

mais aussi par usage pour certaine d’entres-elles. On trouve 

également souvent des moteurs de recherche multicritères. 

Parmi les dispositifs originaux que nous avons notés figure 

un moteur de recherche « situé » qui élague une partie de la 

cartographie pour ne traiter que les branches sélectionnées. 

On trouve également des moteurs de recherche qui explo-

rent le contenu des livres.  

 

Pour rechercher un produit dans ces places de marché, 

après avoir défini le type du produit (ici un téléphone mo-

bile), l’usager se voit souvent offrir trois techniques de 

recherche qui sont une particularisation des trois modes de 

définition et d’accès génériques aux entités complexes que 

nous avons présentées : (1) un moteur de recherche plein 

texte – qui s’apparente à Google dans son interface homme 

machine, bien qu’assez différent quant à la panoplie des 

technologies utilisées -, (2) un moteur de recherche multi-

critère en fonction des valeurs associées aux attributs stan-

dards du téléphone (poids, réseaux compatibles, gamme de 

prix, type d’abonnement, etc.), (3) une arborescence pré-

sentant l’article selon différents points de vue (même si la 

distinction entre les points de vue n’est pas aussi riche que 

dans les annuaires de type « Yahoo »). 

 

A ces techniques de recherche correspondent différentes 

modalités de description de l’entité complexe :  

- Une fiche technique fournissant les attributs stan-

dards stabilisés accessibles par le moteur de re-

cherche multicritères ; 

- Plusieurs ressources documentaires sous forme 

d’image, de sons, de fichiers attachés et de descrip-

tions textuelles. 

- Un ensemble de thèmes extraits de l’annuaire et as-

sociés à l’entité notamment sous la forme du chemin 

retraçant les étapes de la navigation dans la hiérar-

chie ayant conduit à celle-ci. 

. 
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 dont Fnac.fr, Surcouf.fr, internity.fr, rue du commerce.fr, rue-

montgallet, Amazone, E-Bay, worldgsm.com, gsmarena.com et France-
gsm.fr 

D’autres éléments peuvent être également disponibles : 

lien vers d’autres produits complémentaires ou concur-

rents, vers d’autres sites Web, commentaires d’internautes 

le plus souvent évaluatifs, etc. 

3.2 Expliciter la représentation hybride 
des entités complexes. 

Bien que divers modes de représentation et différentes 

techniques de recherches soient offertes sur les places de 

marchée ceux-ci ne sont généralement pas considérés 

comme correspondant à des modes d’accès complémen-

taire au même type d’entité complexe. De ce fait, la plupart 

du temps, les modalités de passage d’une représentation à 

l’autre de l’entité ne sont que peu développés à la fois pour 

assister la conception du système documentaire et son 

indexation et pour faciliter les activités des chercheurs 

d’information.  

 

L’invitation à une mise en relation des différentes formes 

de définition et d’accès à l’entité complexe nous semble 

être la principale vertu du standard Hypertopic. Les objets 

matériels et immatériels qui font l’objet des transactions 

sont représentés dans les environnements informatiques 

numérisés selon les trois modalités génériques que nous 

avons présentés. La prise en compte des interdépendances 

entre ces formes de représentation est susceptible de facili-

ter les activités de ROI en multipliant les prises sur les 

entités que les chercheurs d’information devront tout à la 

fois découvrir et construire.  

 

Une des manières d’organiser les relations entre les dif-

férentes facettes des entités complexes serait d’établir une 

ontologie formelle exhaustive. L’équipement téléphonique 

serait relié aux différents services offerts par les opérateurs 

et ceux-ci seraient associés aux différents usages possibles 

imaginés par les services marketing. Chaque image repré-

sentant le téléphone et ses usages serait précisément analy-

sée et l’ensemble des ses « objets » formalisés logique-

ment.  

 

Nous avons déjà expliqué ailleurs [4] [5] [11] la raison 

pour laquelle cette voie n’était pas adaptée dans le cadre 

d’objets complexes en évolution rapide, souvent objets de 

controverses techniques et commerciales. Dans le contexte 

du Web Socio Sémantique, certains représentants de 

l’entité complexe, dont la dénomination est déjà en soi un 

enjeu complexe, sont rattachés par des liens faibles à ses 

différentes descriptions. C’est toujours l’utilisateur qui, in 

fine, à l’issu de ses activités d’usage, définira l’entité réelle 

dont les systèmes d’information ne peuvent lui fournir 

qu’une représentation approximative.  

 

Les différentes modalités de représentation de l’entité 

complexe correspondent, dans Agoræ, aux trois compo-

santes du modèle HypeTopic (Fig.1) : 
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 Un ensemble d’attributs standards pour la 

description des valeurs des différentes ins-

tances. Dans l’exemple où l’objet représenté (et 

donc potentiellement recherché dans une ROI) 

est un téléphone mobile associé à des services 

(forfait, garantie, reprise, renouvellement…), il 

est nécessaire d’identifier une entité <télé-

phone> dotée d’une marque, d’un modèle, d’un 

opérateur, d’un poids : 

 

Est-attribut<téléphone,marque> 

 

La valeur de cet attribut pour la première ins-

tance de téléphone est par exemple Xinëø : 

 

Est-valeur(instance=1)<marque, Xinëø> 

  

 Un certain nombre de ressources documen-

taires décrivant des caractéristiques moins 

standardisées des instances destinées à être in-

terprétées par les clients. Dans la plateforme 

Agoræ, il s’agit de ressources de types numéri-

sées (textes mis en forme, images, séquences 

audio et vidéo…). Les ressources documen-

taires ou les fragments documentaires sont liés 

en Hypertopic via leurs url et uri
3
, aux instances 

d’entités qu’ils décrivent. Par exemple, pour as-

socier une image à notre téléphone : 

 

Est-ressource(instance=1) 

<http://www.xineo.ip/img/x3310.png> 

  

 Une ontologie sémiotique qui regroupe des 

thèmes correspondant à des attributs heuris-

tiques organisés dans différents points de vue. 

La définition de ces points de vue ainsi que la 

hiérarchisation des thèmes correspondent aux 

intérêts d’un groupe d’acteur. Pour les télé-

phones mobiles de notre exemple, un des points 
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 Et dans les versions prochaines via Web-DAV. 

Fig. 2 – Maquette de navigation augmentée par des moteurs de recherche de type Agoræ pour la ROI 
 

Ontologie sémiotique 

Moteur de recherche 
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Moteur de recherche 
sur attributs standards 



 

 

 

 

 

Zaher et al. 

de vue pourrait être celui des « usages » (a), 

dans lequel le thème « Photo » (c) serait un 

sous-thème (cb) de « Multimédia »(b) : 

 

   <viewpoint id=ò1ò name="Par usage">  (a) 

   <topic id=ò2ò name="Multim®dia">  (b) 

   <topic id=ò3ò name="Photo">  (c) 

   Est-sous-thème<3,2>   (cb) 

 

Le même thème « photo » indexe notre instance de 

téléphone (d): 

 

   Est-indexée(instance=1)<3>   (d)    

 

La figure 2 présente l’interface d’Agoræ au démarrage 

de la recherche dans la branche des appareils multimédia 

possédant une photo. La figure 3 présente l’interface au 

moment de l’exploration d’une des facettes de l’entité 

complexe par le biais de documents multimédias.  

 

Attributs heuristiques 

Ressources documen-
taires 

Fig. 3 – Aperçu pour évaluation d’une entité candidate dans une interface de type Agoræ 

Attributs standards 
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3.3 Vers la définition d’un module de 
« mémoire externe de construction » 

Sur la base de la mise en relation des différentes repré-

sentations et modes d’accès offerts dans l’environnement 

Agoræ, notre objectif est aujourd’hui de faciliter les activi-

tés de découverte/construction de l’entité complexe par le 

chercheur d’information. L’objectif de ce module, que 

nous nommerons « mémoire externe de construction », est 

de faciliter la mise en relation des différents éléments de 

description hybride de l’entité en assurant une trace des 

recherches déjà effectuées et en contraignant les recherches 

ultérieures soit en fournissant une aide mnésique consul-

table soit en propageant les contraintes issues des décisions 

antérieures. Aujourd’hui, cette possibilité n’est offerte dans 

aucun des sites que nous avons étudiés chaque modalité 

d’accès à l’information étant indépendante de l’autre (à 

l’exception du site restreignant le champ de recherche du 

moteur à la branche de l’ontologie sémiotique en cours 

d’exploration, mais sans mémorisation des actions anté-

rieures). 

 

Nous n’en sommes aujourd’hui qu’à la phase de spécifi-

cation de ce module qui nous semble devoir offrir une aide 

essentielle aux activités de ROI. Tout en s’apparentant au 

« panier » très utilisé dans les sites de commerce électro-

nique, ce module doit également permettre une mémorisa-

tion structurée non seulement des représentants des entités 

complexes candidates mais encore des critères de choix et 

des indices découverts lors de l’exploration. Ces indices 

peuvent provenir des différents modes d’accès à l’entité 

(attributs standards, thèmes et points de vue, documents 

textuels et multimédia) que l’usager a mobilisé dans ses 

dernières activités de ROI pour lui permettre de les réutili-

ser lors de recherches futures.  

 

Dans notre exemple, le chercheur d’information devrait 

non seulement pouvoir retenir certains critères représentés 

par des attributs standards mais également pouvoir annoter 

telle ou telle partie d’un document de présentation, d’une 

démo en ligne, d’une photo, ou le son d’un choix de sonne-

ries proposées, etc. Il devrait pouvoir compléter les ontolo-

gies sémiotiques pour son usage propre en rajoutant à la 

volée des thèmes personnels liés aux thèmes offerts par 

défaut. 

 

Dans les contextes ou les entités changent rapidement et 

où les besoins des différents usagers sont susceptibles 

d’évoluer en permanence le recours aux attributs standards 

permettant de construire des tableaux comparatifs paramé-

trique n’est pas toujours généralisable. L’approche de la 

ROI hybridant données, documents et ontologies sémio-

tiques est une solution permettant de ne pas exiger des 

informaticiens de rallonger indéfiniment les listes 

d’attributs gérés sous formes de données. De ce point de 

vue la ROI offre une piste permettant de faciliter la gestion 

des grands systèmes de gestion de la relation client (CRM) 

en intégrant données structurés et données semi-

structurées. 

Conclusion 

Bien qu’encore programmatique la conceptualisation en 

termes de ROI nous semble ouvrir de multiples voies de 

recherche à la fois théoriques et pratiques pour 

l’amélioration des méthodes de recherche sur le Web.  

 

L’étude des sites marchands et la maquette réalisée à 

l’aide d’Agoræ a déjà enrichi nos questionnements de 

manière pertinente. De nombreuses techniques documen-

taires pourraient contribuer au développement du module 

de mémoire externe de construction (métadonnées, annota-

tions, syndication…), renforcées ou non par des techniques 

d’intelligence artificielle (e.g. CBR).  

 

Sur un plan théorique, la définition conceptuelle de 

l’entité complexe et de ses relations avec les trois représen-

tations génériques que nous avons mises en évidence doit 

faire également l’objet de recherches prochaines. 
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